
LE SAMEDI

Enitre les ,,ji me s Ilcu ris, ou1 s'enm allait par
petits gr-oupeîs, -IaIcqîrl se soucianit peu dle
ceux qu'il n'avait pels Chloisis. En,1 certainis
instituts, ré-img-atoîpas Volontiers le
genre-î Ill iiii touitentier conreiti-unseul cu-ur

.ependanbut, iiî.5 ac I payle, apr-ès avoir-
lait luir- lieior 'le Mlamîrime patr quelqjues
bi mita'lt-s il., liquoslî-, marai-aît su-ille. toute
seuile sur le suiitiîr, ine voulant tiue Toby cri
SaL Vonip~agmtîe.

ll l'avatit r-itri-îuvé sur- le perron ic e 'é-
gl ise, ou, patimîllmemit, il l'avait attenduue.

llliijetait deîs glets aux teintes litil-
cees -,il elaiçait cri avant et apportait
enitre- ses îl i i lu- pe tit caillou.

-My 1)îoî Tulev 'lisait à demii voix lE
Ciistviuts etv-s fil on i iii, mon01 seul arn i -

I )u loin1, M îî eîle Itéclami l'enveloppait d'un
1*n-igr tr-iste et plein il'aiiiouii- Lui aussi

ima-latseul, tout sun sur le sentier decs

A mi-hîauteumr île lat falaise, Maurt-iac cueil-
lait galaiîiîîant, cri l'hionnîeur- de Bar-bara
Mlorniuîge, dles i imitels et (les meillets. D)é-
su-spéramîlt dle toucher, à l'aide île ses propr-es
charmes, lat famitLs(1u Nargaret, i allait ten-
ter dle pénîétrer 'laits lit lace par l'entr-cîmi-
se dle lat dilinie aur voile île gaze. Et Moi-îidge
fort senîsileu aux attu-ition8 dlu bel Hlector,
se dlemmandlait tout lias qunel oni était le but.

-àMoi Dieu !allait-elle, à soir touti-, faire
une conquête ? .

A cette penîsée, soli teint pont-pro s'ueîîtin-
tiait encor-e, et p)renait l'incandecscence (le lat
bm-aise arne .. . Lui restatit-il done qîuel-
(lue veýstige deu beauté ..

Et l'Aiîglitise se r-appelait, avec attendîris-
sentent, quiu-lle n'avait pats tou tjouîsi été la
grOuvei-taîite aux lunettes, bleues, au teint
fleurui, aux boucles indligenites. Elle avait été
jolie jadlis ;rose, bîlondle et svelte, Atas!
time .1.;i'er!

Ext1 avant, bien avalît île tous, marchaient
Iciiîaiiîe et Gas>ton. Qu'ils aimaient cotte

promnadle lu-nte dlans les sentiers eîîîbau-
tités, entre les talus couverts île petits (eil-
lets i-oses à petrFuin aromîatique, souîs lat voû-
te du-s sapins et siens le voile dlu ciel azuré!
Ils conversaient initimiemxenit, en confiance.
Le jeune imarqu mis, lat voix élimue, redisait à
sat fianicée tout sont anin. TIous dleux for-
iitienît dle beaux pr-ojets ; lia vie leur appa-
raissaiemit couure unt chiemin sexmé dle fleurs.
P>uis ils vinirenit à par-ler île Suzel, dle sa ten-

( le deSoit dévouement, des nuances dé-
licattes doe cette nîature un peu sauvage pour-
taint.

-P>ourqjuoi, dletmandla bien dloucemnent le
mia-quis, pourqjuoi a-t-elle rcf usé île se join-
dr-e à nours ? Elle aur-ait oni plaisir à vous
voir i1uétei- le lin. Vouis étiez .- i jolieL .

Les djusîe Ucrn-iîainc s'cimîpourýprèrent.
- Pourquî1 oi '? r-éponîdit-el le. Pauvre mnaman!

elle est dliscrète. Elle craint tout-jours que, son-
geanmt àitueii si dlistiniguée, si élégante que
sji longtemps j'ai appelée inta ittèi-eje ne rou-
''isso île cel le à qlui Je dîois lat vie ; imais elle
.w- trompe je n'crn rougir-ai jiuntis.

Putis tiidiemuent, levanit sue le mîarq1 uis
su-s grîsYumx niris, huidîes et voilés

-Miais vouts, lie su>iflrîmez-vous pL)a ? Ne
su-ni-z vous îmas humilié ? Si vous pouviez
conîcevoir- qu'elle 'niigoisse, j'épr-ouve à cette

Elle s'ari-èta et sourtit, rassur-ée par le re-
giratd (le solii liaulcé, tin beau r-egard lqui Con-
teniait danis sa douceur veloutée, tout le cSeur
(le Gastont.

lis venaient (le quitter lia (lune et se trou-
vaienit <dais une sorte doc rondl-point, où le
travail îles siècles et les filtrations dlu sol a-
vaienti creusé un(îe fontaine. L'eau coulait
dans tin biaiiiî tapi.ssé dle lichiens et soit chaxnt

limîpidle sembhlaienit raconter maintes lé-
gendes.

Ici, disait lat traditioni, qlue les fianicés s'a-
rêtotît ; q1u'en priant sainte F1-tuorée et sainit
IEtilîiii, ils jettent dlans les dleux morceaux
(le pain bénit; et si le patin surnage, leur
bonheur est cet-tain.

Gaiston suivit le conseil dlonné par les al-
liés. Doucement il prît, des mains île Ger-
inîmine, le petit tnorç;eaîî (le brioche bénite,
rappor-té <le lat granîl'messe, le divi.saen deux
paî-ts ; puis. d'une voix attendlrie

-Voyez, Gerîmaine, les bons génies de cet-
te foîntainîe nous promettent le bonhleur.

Et, de l'iî'lex, il mîontrait les deux petits
esquif-i dor-é., qui flottaie-nt, côte à côte, et
qui etiremît bientôt abordlé sur une feuille dle
fougère

Ge-mnine eut un souirire, et tous udeux con-
tinîuèr-ent le chemin.

En ce mntent NMargaret, son tour, lon-
geait la source, et devanît les petits flotteur-s,
elle demeura, immnobile.

-Comme il l'aime! murmnura-t-elle ! Et
mîoi, (lue suis-jo pour- le marquis dle rté
tireur ?.. . Rien, moins (lue rienL .-

Miss Mnc-Bayle nî'atrrivait pats, sans une
1 ltte cr-uelle, à porter (lun f ront souriant le
fardeuau dle six penîsée. Tous, cependant, elle
se l'était jur-é, dlevaient ignorer le sect-et de

sayuympathie profonde et incomi-pri.se ; mais,
Parfois, semblable à une coîîîédiimle. épuisée,
elle s'éloignait des groupes pour se donner
la joie <'une larme versée.

Qui l'eut vue ainsi, le visage donleureux,
eû~t senti une indicible pitié devant tant (le
beauté, devant taint de tristesse.

Le murmure de l'eau, filtrant, goutte à
goutte, (dans le basýsin, augmentait sa mélan-
colie. Puis, s'échappant de sa coupe, cette eau
ser-pentait en un minice ruisselet, descendait
sur la gr-ève, et allait se perdre dans le flot,
dans le combat éternel.

Tout près dlu ruisseau, la mer battait son
plein, et une anémone marine, echonée sur la
dlernière vague, étendait, sur cette eau tu-
nmltueuse, ses tmembr-anes ouvertes conmme
les pétales d'une marguerite aux nuances
violacées. Chaque flux et reflux était
pour le petit polype une gr-ande tempête. Le
ruisselet l'envoyait à la mer, la mer le
rejetait au ruisselet, et, meurtri, brisé, bien-
tôt en mille pièces, il finit par se fondre et
s'évanouir.

D'lin ait- pensif, Margaret avait suivi les
diverses phases de cette lutte mortelle.

-C'est la vie! miurmura-t-elle d'une voix
sombre, c'est lat vie .. . Sans cesse le combat..
Enfin le bi-iseiimcnt!.. .

Puis, soîg reio évitant Marc, dont le
regardl profond ne lat quittait pas, elle revint
au manoir.

La journée se passa gaiement au Roscoat.
Seul M. Richebrite bouillonnait intérieure-
ment.

A diverses reprises, il crut enfin pouvoir
entraîner ià l'écart Gaston ou la marquise, et
laisser éclater toute sa violente indignation;
niais c'était lord Mac-Bayle qui venait à l'en-
contre dle ses projets.. . puis Mme de la Tour
dul Bois, qui, d'une voix moitié calme, moitié
railleuse, lui disait en confidence:

-Que je vous félicite, mon cher Monsieur
dlu choix de votre jeune marquis!... Que
c'est beau à vous d'admettre dans votre fa-
miille cette intéressante Alsacienne !.. . Mme
1lerniel est, dit-on, lat plus digne îles femme-.
Elle sera, sans nul doute, le modèle des bel-
les-mères.

Et Noil Richîcbrac, refoulant sa fureur,
s'inclinait sans répondre.

Il ne savait plus être admnir-able. Il allait
et venait d'un groupe à l'autre, sans autre
pensée que son idée fixe. Au diner, il ne put
faire honneur aux mets succulants. .-

Enfin le parc allait s'illumîiner. et, tandis
que les hôtes du Itoscoat se répanîdraient (lans
les atllées, MI. (je ltiellelîract r'éussirait sans
doute a, rel ointd1re NImri de Trénieur.

Il étoufraut, il était cramtoisi. Urie heure
encore dle cette contreitite, dle cette comédie,
et c'était fait (le liii, de sa dignité, (le son
noble maintien ; il éclatait eomnititrue boi-
ho et les éýclats (le s;% colère seraient terri-
fiants

Le Pardon, cý-tte kermesse bretonne, toit-
cItait à sa fin. Des lanternecs vénitiennes se
balançeaient partout, éclairant l'ombilre ; et, de-
vant lit glril le 'lu mianoir, sur lat greve meême,
on avait dIre.sse un grandl feu i lue joie.*

Le jahulao s'organisaitiautour de la, lant-
Ille, joyeux et bruyanît. Les jeunes filles se
tenaient toutes par lit iain, et les beaux
gars. en chaeaueiix aux rubants multicolores,
chacun devant sit danseuse, s'évertuait it (lui
réussirait le ieux (le gracieux ronds de
jambe. Lesjuîîîielles et lem baronnets venaient
de se tuèler a. lat danse (caprice d'uit instant'
et Marc s'approcha (le Maet-raret.

Là-bas, le jttbaîlao allait toujIours soni
train, le brasier crépitait et lat flamme dtu
feu de joie s9'élevait lhaute, toujours plus
haute, sur le ciel étoilé ; mais mniss Macet-Bay-
le ne prêtait à cette scène pittoresque une
médiocre attention. Cela se devinait à une
exp)ression de (létachiement, d'indiftférence,
sur son visage aux belles lign2s d'une froi-
deur un peu hautaine. 0

Puis, soudain, son Seil s'ainima, pour rede-
venir morne et triste. Elle venait d'aperce-
voir Germaine donnant le hras à la mnarqui-
se, et souriant à Gaston. Tous trois marchait,
côte à côte, dans l'allée des sorbiers, s'éloi-
gnant (lu lit foule, cherchant le calme.

Ce que disait le jeune homme, Margaret
le (levinait à l'expression rayonnante 'lu vi-
sage de Mlle ilerinel. Elle marchait, fine et
frêle comme la tige d'un lis, la tête un peu
penchée vers le marquis, écoutant comme on
écoute une musique qui ravit, cette voix qui
lui était si chère ; puis, le petit groupe tour-
na un buisson de gênets d'Espagne, et Mar-
gyaret portat son mouchoir (le batiste à sa Pau-
pière humide.

Cette émotion eut tun écho dans l'aine du
jeune médecin.

-Vous souffrez ! dit-il d'une voix très bas-
se.

Un éclair brilla dans les yeux de miss
àMac-Bayle.

-Que vous importe, répliqua-t-elle d'une
.voix brève. .. N'aurait-on plus le droit main-
tenant d'avoir- de sombres pensées, des cau-
chemars que l'on rêve éveillée, et qui font
pleurer comme de vraies douleurs. .. J'ai
nial aux nerfs ; voilà tout.

Mais comme Marc la regardait avec une
profonde tristesse, elle eut un élan soudain.

-Eh bien, oui, fit-elle, en tendant affec-
tueusenient sa main au jeune homme. ., oui,
à vous je puis dire que j'ai du chagrin, que
la vie m'est anière, que tout me fatIgue, et
m'oppresse.

Longtemps Marc garda. la miain de Marga-
ret ; il*était émlu au-(lelt (le la raison. D)ans
cette tristesse de la jeune fille, il (devinait un
secret. .. umi secret qu'il était bien près (le
connaître.

Margaret souffrait... oui, le niai-quis a-
vait méconnu cet âme généreuse, cet esprit
charmant ; et, dans se% tristesse, c'étatit à lui,
Marc, pauvre Marc ! (lue venait l'Ecoisaise.
Elle lui avouait sa peine ; car si l'onl rit avec
les indifférents, seulement avec un ami on
pleure. .. Un ami, il acceptait ce titre; de
loin il songerait à miss Mac-Bayle. ..- à miss
Mac-Bayle, qlue bientôt il allait quitter. Si
elle était heureuse, elle ne le reverrait ja-
mais; niais, si elle avait un jour besoin de lui


